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point jusqu'à l'exclusivisme. Pour nia
part,· je ne comprends point les per­
sonnes qui trépignent de vo,lupté au
Couronnement de l'Elé, et qui trépi­
gnent, au contraire, de rage ou de fou
rire, au Vieux Hibou, que l'Académie.
musicale voulut bien 'l'autre jour' faire
voler devant nous. Les gens vraiment
compétents trouvent, il .est vrai, le
moyen d'opposer les procédés employés
dans ces œuvres, et après doctes ana­
lyses, de les dire géniaux, révélateurs,
libérateurs, ou enfantins, fossiles, inexis­
tants. Tout œla est très possible. Et le
contràire aussi. Mais je veux m'insurger
-contre cette méthode d'entendre en rai­
sonnant, en pensant. Le seul criterium
de la valeur d'une œuvre, c'est la
possibilité future incluse en elle, qu'et­
le puisse ,enrgendrer des œuvres filiales
ou qu'elle fasse germer, par réaction,
des produCitio'ris'contrastantes.
. En effet,' si j'ai tant de fois, .tour à
tour, applaudi à tous les genres de·Libé­
rations, et à toutes les conquêtes de l'o­
reille, ce n'est point seulement par jus­
te orgueil de dilettante compréhensif et
affiné, ni pour la jouissance inteIle<1­
tue.lle et immédiate apportée par l'œu­
vre .libératrice eUe-même. J'applaudis
tout, mais avec la soif du demain, c'est­
à·dire du toujours plus nouveau, du tou­
jours plus vaste, du toujours 'plus com­
plexe, ou encore avec l'espOir du re­
tour à la simplicité -complète, n'excluant
naturellement aucune richesse moderne.
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coliabOT'ateur dont

on apprecœra l'originale compétenCie.
Taule présentation semble inutile. En
effet, lc personnage est connu. Il fut,
est et sera toujours. Il a voué à toutes
les innovations artistiques un enthousias':
me effréné. Il joull d'une,conscienc,e tel­
lement extensible, el d'une sensibilité
si bien disciplinée, qu'il peut approu­
ver et encouràger, avec une même con­
viction et une égale ardeur, les œuvres
laux tendances les plus nettem'ent oppo­
~ées. Mais, nous croyons préférabf.e de
lui laisser la plume, pour exposer les
grandes lignes de ses théo1ries, qu'il
aura, sans doute, souvent l'occasion die
développer plus en détail, sçlon le~ cir-

!I(11 conslances..LJ1 La fa,culté de sentir violemment et
d'aimer peut, en art musical, n'aller
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Ainsi, du Couronnement de l'Eté, peut
sortir un Bach new styl.e (diaphonie har­
monique par éliminations réactionnai­
res) ; du Hibou, peut naître un animat
be!l1ement futuriste tréaotions élimina­
toires). Et c'est pourquoi, sans s'oocu­
pel' de doser et d'expliquer les sensa-,
tions procurées par l'une et l'autre de
ces productions, il faut l,es encourag:er
avec frénésie, l'autre et l'une.

Après la vie multipl.e et intense, après
l'infini grouiLlement sonoœ et harmoni­
que, je ,crois donc fermement à la mise
au Jour prochaine de constructions ex­
cessivement sobres et austères, qui se­
ront comme la synthèse la plus ,abstraite
des conquêtes de l'harmonie, dégagée
des détails vivants d'aujourd'hui et n'of­
frant que leur moelle la plus profond,e.
Moment d'aocalmie ,avant la grande ruée.
Il y a déjà d'aineurs des indioations ver.s
ce stade. La renaissance du chant cho­
.l'al, qui se dessine, va conlluire sûr,e­
ment à l'ascétisme complet. Les récréa­
tions purement instrumentales pâliront
devant une stricte et sage polyphonie,
qui devi,endra vite, bien qu'inévitable­
ment atonale, un catéchisme pourré de
rigides et serrées consonnances neuves.
Sur le contrepoint harmonique, ramené
à des limites sévères, se greffera très
facilement une sorte de diaphonie inten­
se, dont Le déchant du Moyen-Age peut
donner quelque très v3lgue idée.

Par coutre, l'exposition de suaves nu­
dités, placides ,et primiales - telles que

le Il. Vieux Hibou » ou qu'un « Adonis» ré­
cent peut en révéler - induira sûrement
les producteurs de demain à une plus
nouvelle richesse de tons, et contreba­
lari,cera heureusement, les effets de réac­
tions que pourrait, hélas ! produire l'in­
fluence immédiate et absolue du' « Cou­
roÎmement ». Grâce à cet équilibre, à
ce ,croisement de courants ,contraires, la
véritable musique «, inouïe » peut bien­
tôt se m'anifester.

Lecontl'epoint harmonique, les ac~
couplements de timbres ra'res, les che­
vaucMments de rythmes, les fusées v,er­
tigineuses des souples cuivres, reliées
aux' soupirs des tendres bois, les balan­
cements de glockenspiel auréolés des
cantilènes dl1 quatuor divisé ; aucune de
ces combinaisons qui nous éjouissent
aujourd'hui ne peut cependant donner
une idée des musiques futures, - et

,non futuristes ! - où la puissance en­
tière de la mer aux mille voix se ma­
riera à la fluidité de l'air impondéra­
ble, à la gravité des ciels noirs et lourds,
et où la chaleur des forêts incendiées,
s'unira à la frigidité dies Himalaya, so-
nores, ! "

Et pour moi, cet ordre à venir naîtra,
d:,unepart, de la condensation, du grou­
pement ,et de la simplification des\ opu­
lentes et ruisselantes richesses harmoni-

ques d'au~ourd'hui, ,et d'autre part, du
besoin de r,elief, de vêtements, de luxe,
et aussi de la phobie des pôles glacés
et nus.

C'est ainsi qu'avant de se re,composer
se déco,mposera le prisme oontempo­
rain,éblo)ui,ssant ou terne, in',finiment
complexe, ou excessivement un, mais
par là même assez fragiLe. Tous ces
éléments stylisés, synthétisés, hygiéni­
sés - peut-on dire - se devront recons­
tituer, ass,ez sainement pour conquérir
une neuve vitalité, ,et ensuite - ensuite,
hélas ! - engendrer la musique comma­
tique, dont l'éclosion demain, et même
après-demain, serait malheur,eusement
prématurée pour nos deux seules petites
oreilles, si déplorablement défectueuses.

Quoi qu'il en soit, et dès aujourd'hui,
Les ultimes manif,estations musicales dont
il fut question, promettent plus que ja­
mais de pro-chain es .et superbes florai­
sons. Car} je vous le dis, en vérité, jeu­
ne,s gens d'aujourd'hui et de demain,
,avec qui je serai éternel)ement,
nous l,es verrons germer - et pour la
plus ,grande gloir,e de l'art - nous les
verrons germer, tous ces grains magnifi­
ques qui furent à pleines mains lancés
joyeusement. Vivent les Vieux Hiboux
et les Adonis, qui permettront aux Cou­
ronnements des Etés de faire naître des
splendeurs jeunes, elle-mêmes promet­
teuses de joi,es encore insoupçonnées.
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Le prochain Guide précèdera immé­
diatement le repos annuel ei contiendra
l,es annotations sur les conc,erts ayant
lieu jusqu'à la fin de la saison 1913-1914.
Nous prions doncl,es artistes ,de vou­
loir bien nous adresser sans retard leurs
programmes. .

En l;aison des l~êtes ,de la: Pentecôte',
le prochain numéro de la Critique Mu­
sicale, complément indispensable du·
GuidB, paraîtra le 4 juin et contiendra,
entre autllCs articles, celui de notre col­
laborateur Louis Vuillemin, sur le ,con­
cert de la Société Nationale, qui a ins­
piré une «cr.itique humoristique » à
notr.e dessinateur Van Hass,elt.

ERRATUM.'- Nous avons omis de si­
gnaler 'que le fragment musical autogra­
phe de Chabrier publié dans notre deI'.­
nier numéro, était précédé - rappro­
chement assez curieux - d'un autogra­
phe d'Auber (Le Domino noir). Ces de ux
documents figurent ainsi sur la même
page de l'album appartenant à notre col­
laborateur Albert Chevalet.

- Dans notre dernier numéro, une
regrettable erreur de mise en pages
nous fit attribuer à M. Marcel Lahey les
exemples musicaux de M. Desrez et vi­
oe-versa. Rendons à chacun selon ses
œuvres.


